
Deuxième dimanche de Pâques

Dimanche de Thomas

LE SAMEDI SOIR AUX PETITES VÊPRES

Lucernaire, t. 1

Par amour pour les hommes, le Christ supporte aussi l'examen / comme il avait déjà
souffert la croix et l'injuste immolation ; / ressuscité le troisième jour malgré les scellés
du tombeau, // c'est à portes fermées qu’il se présente à ses Disciples en Seigneur tout-
puissant.

L’incrédulité de Thomas confirme la Résurrection salutaire /  par laquelle le Verbe,
l’Homme-Dieu, sortit vainqueur des antres de l’Enfer ; / avec une audace inouïe, de sa
main curieuse / il reconnut la marque des clous dans les mains et les pieds, // pour
affermir la foi de l’univers.

Les Disciples étant rassemblés, / dans la crainte éprouvée lors de ta Passion, / et toutes
portes fermées, / ô Verbe, tu entras à l’improviste au milieu d'eux, leur accordant ta
paix, // et tu offris à Thomas de toucher la sainte plaie de ton côté.

Par amour pour les hommes, le Christ supporte aussi l’examen / comme il avait déjà
souffert la croix et l'injuste immolation ; / ressuscité le troisième jour malgré les scellés
du tombeau, // c'est à portes fermées qu’il se présente à ses Disciples en Seigneur tout-
puissant.

Gloire... et maintenant, t. 2

Après ta Résurrection, Seigneur, / tes disciples étant rassemblés et les portes
fermées, / Tu Te tins au milieu d'eux, leur donnant la paix ; / à la vue de tes
mains  et  de  ton  côté,  Thomas  crut  lui  aussi,  /  et  confessa  que  Tu  es  le
Seigneur et Dieu // qui sauve ceux qui espèrent en Toi, ô Ami des hommes.

Apostiches, t. 2

Purifiez vos lèvres, mortels, pour chanter avec les Anges du ciel / celui qui s'est levé
du tombeau le troisième jour, // ressuscitant le monde avec lui.

v. Célèbre le Seigneur, Jérusalem, / loue ton Dieu, ô Sion.

Sauveur, tu t'es montré à tes saints Apôtres, / toutes portes fermées, // et par eux tu as
renouvelé en nos cœurs ton Esprit divin.

v. Car Il a renforcé les verrous de tes portes, / en toi il a béni tes fils.

T'ayant  vu maintenant,  ô  Roi  de  l'univers,  /  non de nos  yeux de chair,  mais dans
l’amour de notre cœur, //  nous croyons que tu es Dieu et par des hymnes nous te
magnifions.

Gloire... et maintenant... Théotokion.

Sauveur, tu as donné à ton peuple la paix et la rémission des péchés / par les prières de
la seule Immaculée,// la toute-pure Mère de Dieu.

Tropaire - ton 7 : Le sépulcre étant scellé (voir à la fin des Grandes Vêpres).
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Synaxaire

Après le Synaxaire du Ménée :

Ce  même  jour,  deuxième  dimanche  de  Pâques,  nous  fêtons  le  Renouveau  de  la
Résurrection du Christ et l'attouchement du saint apôtre Thomas.

Sein vierge et sépulture / ne t'ont pas retenu : / comment une serrure / gênerait ta venue ?

Il était d'usage, parmi les Anciens, d'observer le Renouveau pour quelque fait des plus marquants.
Lorsque le cycle d'une année était accompli, le même jour où le fait s'était produit, on en faisait la
mémoire annuelle, afin que ne tombent dans l'oubli les grands événements. C'est pourquoi les
Hébreux célébrèrent la Pãque d'abord å Galgala, en commémorant le passage de la mer Rouge  ;
puis ils célébrèrent somptueusement la Tente du Témoignage, puis la royauté de David et les
autres événements, que je ne citerai pas en détail. Ainsi donc, de tous les faits marquants de la vie
du Seigneur, nous célébrons le plus grand, celui qui surpasse tout esprit, å savoir sa Résurrection  ;
et nous le commémorons non seulement chaque année, mais également chaque huitième jour. La
première de ces commémorations, c'est donc ce Dimanche, que 1'on peut å juste titre désigner
comme le huitième et le premier : le huitième, eu égard ã la Pâque, le premier, comme principe
de tous les autres. Le huitième encore, parce qu'il devient l'image de ce jour sans fin qui dans le
siècle à venir sera le premier et l'unique, absolument, puisqu'il ne sera pas interrompu par une
nuit. Voilà donc pour le Renouveau.

Pour ce  qui  est  de Thomas,  voici  comment  cela  s'est  passé.  Lorsque le  Christ  apparut  ã  ses
Disciples, le soir du jour où il est ressuscité, il manquait Thomas, qui n'était pas réuni aux autres,
par peur des Juifs. Revenu quelque temps après et apprenant la venue du Christ, il ne crut pas les
Disciples ni sur le fait qu'ils l'avaient vu ressuscité ni même sur le fait de sa résurrection, et en
cela il fut le seul parmi les Onze. Voyez l'habileté de Dieu : en prenant soin d'un seul, il élargit ã
tous son plan de salut et, pour affermir dans la foi ceux qui viendront après, il attend huit jours
avant de revenir, de façon ã exciter au plus haut point le désir de Thomas ou plutôt de manière
qu'ayant refusé de croire il procure ã tous une foi plus parfaite en la Résurrection. A portes closes,
comme la première fois, mais Thomas étant présent lui aussi, il  entre et leur souhaite la paix,
comme d'habitude, en guise de salut, puis il s'adresse å Thomas et lui dit : « Mets ici ton doigt et
vois mes mains ; avance ta main et mets-la dans mon côté, et ne sois plus incrédule, mais croyant.
Car il te faut croire non seulement å cause de ce que tu as vu, ã cause de mon apparition, mais,
puisque tu vis dans l'épaisseur de la chair,  tu dois te souvenir d'avoir touché » (Et par cela il
montra  que lorsque  Thomas  avait  parlé  aux autres  disciples,  lui  le  Christ,  il  était  la  et  qu'il
écoutait.) « Mets ta main dans mm côté », cela signifie que la plaie du côté était assez large pour
qu'on y pût introduire la main. Ayant examiné avec soin et ayant eu foi grâce au toucher (il lui fut
donc permis de voir et de faire cela, même en un corps parfaitement incorruptible et divinisé,
pour acquérir la certitude), Thomas S'écria : « Mon Seigneur et mon Dieu », l'un ã cause de la
chair,  l'autre  å  cause  de  la  divinité.  Et  le  Christ  lui  dit  :  « Parce  que  tu  as  vu,  tu  as  cru ;
bienheureux ceux qui croiront sans avoir vu ! »

Thomas est appelé Didyme (double) soit parce qu'il est né avec un autre, soit parce qu'il a douté
de la Résurrection, soit qu'il fût né avec deux doigts attachés, ã la main droite, le majeur et celui
qui le précède, å savoir l'index. On a peut-être dit qu'il devait douter, puis toucher avec ces deux
doigts. Selon d'autres, et c'est plus exact, Thomas signifie simplement « jumeau ».

Ce fut la deuxième apparition du Christ. La troisième se produisit au lac de Tibériade, lors de la
pêche aux poissons, quand il prit de la nourriture, qu'il consuma au feu divin, de la manière qu'il
sait, pour affirmer sa résurrection. Puis il apparut ã Emmaüs. La cinquième apparition eut lieu en
Galilée. Il se montra onze fois, ã ce qu'on dit, jusqu'å son Ascension, faisant après sa Résurrection
des miracles nombreux et extraordinaires en présence de ses Disciples (sans toutefois les montrer
à des multitudes), mais les Evangélistes ne purent pas les décrire tous, parce qu'il ne leur fut pas
possible d'interroger les nombreuses personnes qui s'en étaient retournées de par le monde et de
les entendre sur ces événements tout å fait extraordinaires.

Par les prières de ton apôtre Thomas, Christ notre Dieu, aie pitié de nous et sauve-
nous. Amen.












